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encore l’application d’une certaine quantité de force mus

culaire, la vapeur substitue une machine dont les ser

vants, chauffeurs ou mécaniciens, n’ont ^uère à faire

œuvre que de leur intelligence ' » .

Si nous passons de l’industrie des transports aux indus

tries textiles, nous constaterons le même phénomène. La

filature à la main demandait, avant tout, l’application de

la force physique de l’ouvrier et de l’ouvrière, avec une

très faible dose d’attention. Le métier à filer selfacting

n exige, au contraire, de 1 ouvrier aucun effort physique ;

en le^ anche, il est obligé d’avoir l’esprit constamment

alerte et tendu pour surveiller le travail de la machine.

Le tricot à la main est une opération que l’habitude rend

purement machinale, mais qui implique une dépense con

tinue, quoique minime, de force musculaire. La machine

à tricoter remplace le travail physique par un travail mé

canique bien autrement productif, en demandant à l’ou

vrière chargée de la diriger une tension nerveuse au lieu

d’un effort des muscles. On peut en dire autant de la cou

ture à la mécanique substituée à la couture à la main. A la

vérité, les machines à coudre, généralement en usage,

sont mises en mouvement par le pied de l’onvrière pesant

sur une pédale; mais ce moteur physique commence à

ètie remplacé, dans les ateliers à couture, par un moteur

mécanique. Dans l’industrie du tissage, même transfor-

nuition. Le métier à tisser à la main était nui par le

pied de 1 ouvrier, dont le bras lançait la navette. Dans le

tissage à la mécanique, l’ouvrier se borne à diriger et à

surveiller le travail de la machine.

^ Même changement encore dans la nature des travaux de

l’agriculture sous l’influence des machines et des procédés

de la grande industrie. On ne pourrait pas citer une seule


